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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Azerbaïdjan





Bienvenue en Azerbaïdjan !

Ancienne étape de la Route de la Soie, carrefour commercial de l’industrie pétrolière au XIXe siècle, ex-république soviétique aujourd’hui au cœur d’un nouveau boom pétrolier, l’Azerbaïdjan est un pays aux multiples visages qui garde les traces d’une longue et riche histoire entre Orient et Occident, entre tradition et modernité. De la vieille ville de Bakou, nichée au cœur de ses remparts et classée au patrimoine mondial de l’Unesco, jusqu’aux forteresses en ruines perchées sur les crêtes du Caucase, des caravansérails transformés en hôtels ou restaurants de charme jusqu’à l’architecture foisonnante de Sheki, l’héritage de la route de la soie imprègne les villes et les campagnes du pays.

L’Azerbaïdjan, c’est avant tout la modernité et la joie de vivre de la Bakou moderne, celle du premier boom pétrolier, qui s'affiche dans les extravagants palais du Boulevard et de la rue Nizami, comme celle du second boom pétrolier qui s'inscrit dans les modernes et prestigieux bâtiments inaugurés à grande vitesse depuis quelques années, qu'il s'agisse de musées, d'hôtels de luxe ou de centres culturels. Tous signés des plus grands noms de l'architecture contemporaine, bien sûr.

Hors les villes, l'Azerbaïdjan est aussi une destination de choix pour les amateurs de nature, offrant une merveilleuse diversité de paysages. Des longues plages de sable fin bordant la Caspienne jusqu’aux vallées encaissées du Caucase, le pays permet le farniente, mais aussi de superbes treks, à pied ou à cheval, à la découverte de vieilles forteresses ou des étonnants volcans de boue des environs de la capitale. Enfin, l’Azerbaïdjan, melting-pot culturel, invite à la découverte de modes de vie très différents les uns des autres, qui contribuent au charme de ce pays.

Encore peu connu sur la scène du voyage de loisir, l’Azerbaïdjan ne mérite pas d’être laissé à l’écart des chemins touristiques. Ce pays attachant, où l’accueil et la convivialité sont les maîtres mots de toute rencontre, est doté d’un patrimoine architectural, historique, culturel et naturel qui ne peut laisser personne indifférent. L’Azerbaïdjan vous attend !

L’équipe de rédaction




Mise en garde


L'univers du tourisme est en perpétuel mouvement. Malgré tous nos efforts, des établissements, des coordonnées ou des tarifs indiqués dans ce guide peuvent avoir été modifiés sans que cela ne relève de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient être amenés à constater dans les rubriques pratiques de ce guide.

La rédaction







Les plus de l'Azerbaïdjan



Un héritage historique prestigieux

Carrefour entre l’Orient et l’Occident, couloir de passage entre la Caspienne et le Caucase, l’Azerbaïdjan a subi au cours des temps l’influence de nombreuses cultures : persane, mongole, russe, pour ne citer que les plus marquantes. De cette position géographique et de cette variété culturelle résulte un héritage architectural riche et diversifié, qui est l’un des principaux attraits du pays. La ville la plus représentative de ce patrimoine est évidemment la capitale, Bakou, qui s’est construite par strates successives au cours des siècles. A l’heure actuelle y cohabitent la vieille ville, protégée par ses solides remparts, la ville du boom pétrolier du XIXe siècle, avec son architecture à colonnades d’inspiration européenne, et la ville moderne, aux accents soviétiques progressivement supplantés par les buildings flambant neufs du nouveau boom pétrolier. En quelques rues, on passe donc d’un caravansérail en pierres massives – où l’on imagine sans peine les chameliers de la route de la soie en train de se rafraîchir au doux murmure d’une fontaine – à une petite Europe du siècle passé. Deux pas de plus, et les maisons de maître avec leurs façades en pierre de taille sont remplacées par le volume imposant du musée Lénine et par la magnifique promenade ombragée qui ouvre Bakou sur la mer Caspienne.

Le charme hétéroclite de Bakou n’est concurrencé, dans le pays, que par l’harmonie minérale de Sheki. Les caravansérails, les églises anciennes, la forteresse ainsi que le palais richement décoré de cette ville du nord du pays en font une destination incontournable. Un petit concentré de ce que l’architecture du temps de la route de la soie avait de mieux à offrir.



Une culture foisonnante

L’Azerbaïdjan est un pays musulman et, depuis la chute de l’URSS, le chant du muezzin résonne de nouveau à chaque coin de rue, dans le moindre village du pays. Les minarets pointent leurs flèches à l’horizon, les mosquées font briller leurs coupoles entre les maisons en pierre, la vie est rythmée par les prières et les célébrations religieuses. Malgré cette prégnance musulmane, l’Azerbaïdjan est officiellement un pays laïc qui reste fortement influencé par la période soviétique, et l’islam y est, de ce fait, particulièrement tolérant. Alors que dans la plupart des pays musulmans, l’accès des mosquées et lieux saints est interdit aux « infidèles », et encore plus aux femmes, l’Azerbaïdjan met au contraire un point d’honneur à favoriser la découverte de sa culture religieuse. Un simple foulard sur la tête (tous les lieux de culte en prêtent à l’entrée car la plupart des femmes du pays ne sont pas voilées) permet de pénétrer dans les mosquées et les mausolées et de visiter les lieux de pèlerinage. Une occasion quasi unique de se familiariser avec la culture musulmane.

Celle-ci influence considérablement et de longue date la vie artistique du pays. La riche créativité de l’Azerbaïdjan, telle qu’elle s’exprime dans son architecture et dans sa tradition musicale et littéraire, doit beaucoup aux influences persane et turque. Présente dans les musées de la capitale, la culture azérie, y compris la plus traditionnelle, reste également bien vivante encore dans le pays.

Les fêtes locales et les célébrations les plus diverses sont autant d’occasions pour les musiciens de montrer leur talent de chanteurs de mugam, et pour les convives de réciter l’un des nombreux poèmes du répertoire local. Toute une culture ancienne et foisonnante survit dans le quotidien des villes et des campagnes.



Une nature généreuse

Mer, montagnes, déserts, plaines, l’Azerbaïdjan offre tout ce dont on peut rêver en matière de paysages. Les plages de la Caspienne, parfois ouvertes sur de surprenants panoramas de plateformes pétrolières, sont une promesse de détente pour le voyageur. Les montagnes du Caucase proposent un choix presque illimité de treks, à pied ou à cheval, à l’assaut des forteresses héritées de la route de la soie ou des petits villages nichés dans les vallées. Les zones désertiques, ponctuées de volcans de boue à proximité de la capitale, recèlent des trésors archéologiques, parfaitement représentés par le site de Gobustan, à quelques dizaines de kilomètres de Bakou. Dans les plaines du centre du pays, on peut se familiariser avec le mode de vie agricole du cœur de l’Azerbaïdjan. Enfin, la taille relativement réduite du pays permet de découvrir toutes ces richesses naturelles en très peu de temps, ce qui a son importance. Bref, une destination de choix pour les amateurs de nature et d’explorations hors des sentiers trop souvent parcourus.



Un mode de vie plein de charme


[image: ]

Un mode de vie plein de charme - Pêcheurs, péninsule d'Absheron.

© Sylvie FRANCOISE



S’asseoir sous une tonnelle au bord d’une rivière, siroter un thé sucré tout en dégustant un morceau de fromage accompagné d’herbes aromatiques et de savoureuses brochettes d’agneau… Le rythme de vie des Azéris est propice à la détente, au partage de moments simples mais combien agréables ! Autour d’un festin de gastronomie locale, éventuellement agrémenté d’une bouteille du célèbre vin rouge un peu sucré du Caucase, voire d’une pincée de caviar de la Caspienne, les conversations se nouent facilement et la convivialité est toujours de mise.

Une visite en Azerbaïdjan est également une occasion de découvrir un riche artisanat local, réputé notamment pour ses tapis colorés et les objets finement ciselés, fabriqués par les forgerons locaux que l’on peut encore voir au travail. Un véritable bonheur pour les amateurs de pièces anciennes ou récentes, mais toujours produites avec un savoir-faire transmis de génération en génération depuis la période florissante de la route de la soie.



Fiche technique


[image: ]

Fiche technique - Drapeau azerbaïdjan

[image: ]





Argent

Monnaie

La monnaie officielle du pays est le manat (code bancaire AZN).

[image: ] Taux de change du manat : 1 € = 0,91 AZN, 1 AZN = 1,1 €, en janvier 2015.

Idées de budget

Votre budget sera très sensiblement différent selon que vous envisagez de rester à Bakou ou de sillonner le pays. L'hébergement dans la capitale est effectivement particulièrement cher et les solutions petit budget ne descendent pas au-dessous de 50 AZN, à moins de s'excentrer considérablement. Nous indiquons donc des idées de budget pour l'ensemble du pays et, entre parenthèses, pour la seule capitale.

[image: ] Petit budget : 50 à 60 AZN/jour (80 à 90 AZN/jour) correspondant à des nuits en hôtels basiques, un repas sur le pouce et un restaurant plus correct, et l'utilisation de transports en commun.

[image: ] Budget moyen : 70 à 90 AZN/jour (100 à 150 AZN/jour). Le confort des hôtels s'améliore, vous pouvez manger dans de vrais restaurants deux fois par jour et vous offrir quelques excursions vers des sites éloignés des centres villes (Gobustan, Lahij…).

[image: ] Budget élevé : à partir de 150 AZN/jour (plus de 220 AZN/jour). C'est le prix pour faire étape dans les plus beaux établissements, faire des pauses en bord de mer et affréter les voitures avec chauffeur qui rendront vos visites plus confortables.



L'Azerbaïdjan en bref

Le pays

[image: ] Nom officiel : République d’Azerbaïdjan.

[image: ] Capitale : Bakou (Bakı), 2,08 millions d’habitants.

[image: ] Chef de l'Etat : Ilham Aliyev.

[image: ] Premier ministre : Artur Rasizadé.

[image: ] Superficie : 86 600 km² (l’équivalent du Portugal) dont 16 % est aujourd’hui occupé par les troupes arméniennes. L’Azerbaïdjan partage encore 1 007 km de frontière avec l’Arménie contre 756 km avec l’Iran, 480 km avec la Géorgie, 390 km avec la Russie et 13 km avec la Turquie. Les côtes s’étendent le long de la mer Caspienne sur 713 km. Les zones occupées par l’Arménie sont interdites aux déplacements touristiques.

[image: ] Topographie : le point le plus élevé du pays est le mont Bazarduzu Dagi, qui culmine à 4 485 m.

[image: ] Classement IDH 2009 : 82e en 2014 (67e en 2010).

La population

[image: ] Population totale : 9,3 millions d'habitants en 2014. La population de Bakou seule est de 2 millions d'habitants. Plus de 90 % de la population est azérie. Les principales minorités sont originaires du Daghestan (2,2 % de la population), de Russie (1,8 %) et d’Arménie (1,5 %). Plus de 13 millions d’Azéris vivent dans le nord-ouest de l’Iran.

[image: ] Population urbaine : 55 %.

[image: ] Densité moyenne : 107 hab./km2.

[image: ] Composition de la population : l’âge moyen est de 27 ans, ce qui fait de l’Azerbaïdjan un pays jeune (par comparaison, l’âge moyen en France est de 38 ans).

[image: ] Croissance démographique : 0,8 %.

[image: ] Espérance de vie : 69 ans pour les hommes, 73 ans pour les femmes.

[image: ] Mortalité infantile : 31 ‰.

[image: ] Principales religions : 94 % de musulmans dont 70 % de chiites et 30 % de sunnites, 2,5 % de Russes orthodoxes, 2,3 % d’Arméniens orthodoxes.

[image: ] Langue officielle : l’azéri.

[image: ] Langues parlées : une grande partie de la population parle encore le russe. L’azéri étant une langue dérivée du turc classique, la plupart des Azéris comprennent également le turc moderne.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 97 %.

L'économie

[image: ] Produit intérieur brut (PIB) : 73,5 milliards de US$ en 2013 (55 milliards de US$ en 2010).

[image: ] Taux de croissance : 4,5 % en 2014.

[image: ] Taux d’inflation : 5,7 %.

[image: ] Taux de chômage : officiellement 6 %.



Téléphone

[image: ] Code pays : 994.

[image: ] Indicatifs téléphoniques des principales régions administratives : ajouter un 0 devant ces codes pour des appels depuis l’Azerbaïdjan. Bakou : 12 • Astara : 195 • Barda : 110 • Quba : 169 • Qäläbä : 160 • Qax : 144 • Qusar : 138 • Gyanja : 22 • Shamakhi : 176 • Sheki : 177.

Comment téléphoner ?

[image: ] Pour téléphoner de France en Azerbaïdjan : 00 + 994 + code ville + numéro local (téléphoner à Bakou : 00 994 12 497 88 99).

[image: ] Pour téléphoner d’Azerbaïdjan en France : 00 + 33 + numéro local sans le code initial (téléphoner à Paris : 00 33 1 43 56 28 79).

[image: ] Pour téléphoner d’une ville à l’autre en Azerbaïdjan : code ville avec le 0 initial + numéro local (téléphoner de Bakou à Sheki : 0177 44 814).

[image: ] Pour téléphoner en local dans une ville : numéro local seul (de Bakou à Bakou : 497 88 99).

Coût du téléphone

[image: ] Dans les hôtels, les communications locales sont en général gratuites.

[image: ] Depuis les téléphones des rues ou de la poste, les communications locales sont facturées moins de 0,5 AZN la minute.

[image: ] Les communications internationales vers l’Europe sont possibles à la poste ou dans les magasins spécialisés. Elles sont facturées au minimum 2 AZN dans les postes, trois à quatre fois plus dans les hôtels.

[image: ] La téléphonie mobile se développe en Azerbaïdjan, où le réseau couvre relativement bien l’ensemble du territoire (sauf les zones les plus montagneuses). Deux compagnies se partagent le marché : Azercell, qui propose une très bonne couverture, et Bakcell, un peu moins performante. Après avoir débloqué votre portable, vous pourrez obtenir un numéro local pour 20 AZN.

[image: ] L’accès à Internet s’est popularisé à Bakou, où l’on trouve des cafés Internet à presque chaque coin de rue. Les vitesses de connexion sont inégales, mais les tarifs sont à peu près les mêmes : autour de 1 AZN de l’heure. En province, l’accès au Net est un peu plus difficile, mais la plupart des capitales régionales sont désormais dotées de cafés Internet. A Bakou, le haut débit (à partir de 512 Mo) est devenu une norme dans les cafés Web, et quelques pubs proposent le wi-fi.



Décalage horaire

L’Azerbaïdjan se situe sur le fuseau horaire GMT+4, soit 3 heures de décalage par rapport à la France. A 12h à Bakou, il est 9h en France. L’Azerbaïdjan applique également un décalage horaire en été, du 25 mars jusqu’à la fin octobre.



Formalités

Le visa peut être obtenu à l’avance auprès du consulat d’Azerbaïdjan avec un passeport dont la limite de validité est supérieure à six mois. La procédure demande en général sept jours, mais vous serez bien avisé de prendre un peu de marge et de compter le double. Les visas touristiques sont délivrés pour un mois, avec une seule ou plusieurs entrées. Une lettre d’invitation est nécessaire, mais elle peut être remplacée par une preuve de réservation d’hôtel.

[image: ] Attention, il n'est plus possible, comme par le passé, d'obtenir un visa directement à l'arrivée à l'aéroport.

[image: ] Certains agences locales proposent désormais une procédure de e-visa, qui vous évite une fastidieuse procédure. Elles sont listées dans la rubrique Pratique-tourisme du chapitre Bakou.



Climat

Le climat de l’Azerbaïdjan est très varié, malgré la taille réduite du pays. On recense pas moins de neuf ensembles climatiques sur les onze existant au total à travers la planète.

Le centre et l’est ont un climat subtropical sec, alors que le sud-ouest est subtropical humide. Les côtes de la Caspienne connaissent un climat tempéré, alors qu’en haute montagne il peut faire très froid tout au long de l’année.

A Bakou, les températures moyennes varient entre 4 et 25 °C au cours de l’année. La ville, réputée pour ses vents violents, compte 265 jours ventés par an.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo Azerbaidjan



Les meilleures conditions climatiques pour visiter le pays sont réunies au printemps et en automne (malgré les tempêtes de vent de Bakou). L’été peut en effet être étouffant dans la capitale, et les hivers, très froids et enneigés, rendent parfois les villages de montagne inaccessibles.

[image: ] L'Azerbaïdjan est une destination touristique balbutiante et il est difficile de parler de « fréquentation touristique ». Vous ne serez jamais gêné par le nombre de visiteurs dans les sites ou les musées et, même à la meilleure saison, les groupes étrangers sont rares. A Bakou, on trouve en revanche une très importante communauté expatriée, travaillant essentiellement pour les grands groupes gaziers et pétroliers présents dans le pays.




Drapeau de l'Azerbaïdjan

Officiellement adopté le 5 février 1991, le drapeau azerbaïdjanais actuel est le même que celui du pays avant l’occupation soviétique. La bande horizontale supérieure, de couleur bleue, représente le peuple turc ; la bande centrale rouge symbolise le progrès ; et le vert est la couleur traditionnelle de l’islam. Le croissant de lune et l’étoile centrale sont une référence explicite au drapeau turc, à la nuance près que l’étoile comporte huit branches et non cinq. Elle est censée représenter les huit groupes turcophones : Turkomans, Seljuks, Kipchaks, Tatars, Jagatais, Ottomans et Azéris.






Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Canyon.

© Sylvie FRANCOISE

[image: ]





Une semaine en Azerbaïdjan

[image: ] Jour 1. Arrivée à Bakou, où la journée peut être consacrée à l’exploration de la vieille ville : les mosquées, le palais du shah, la tour de la Vierge.

[image: ] Jour 2. Toujours à Bakou, découverte de la ville du boom pétrolier, de la promenade qui longe la Caspienne, de quelques-uns des multiples musées de la ville (musée d’Histoire, musée Nizami et musée du Tapis, notamment).

[image: ] Jour 3. Départ vers Sheki. Plusieurs arrêts sont possibles le long du chemin, à Shamakhi (où l’on peut visiter une très belle mosquée ainsi qu’un très vieux cimetière musulman) et à Lahij, un petit village de montagne aux rues pavées, où l’artisanat est resté très vivace.

[image: ] Jour 4. Sheki, sa forteresse, son splendide palais, ses églises reconverties en musées, son magnifique caravansérail transformé en hôtel de charme. On peut terminer la journée à Kish, un petit village de montagne doté d’une étonnante église albanaise datant du Ier siècle de notre ère.

[image: ] Jour 5. De Kish, une belle randonnée dans une vallée permet d’atteindre une vieille forteresse offrant une vue sur les sommets enneigés du Caucase. Retour à Bakou.

[image: ] Jour 6. La péninsule d’Absheron, autour de Bakou, recèle des trésors d’architecture et de phénomènes naturels. Flammes spontanées, temple du feu, tours de guet du XIIe siècle… et, pour une pause bien méritée, les plages de Pirshagi ou de Shuvalan.

[image: ] Jour 7. Encore quelques heures à Bakou, pour découvrir le bazar, explorer quelques musées supplémentaires ou, tout simplement, flâner dans la vieille ville ou le long de la Caspienne, au rythme des foules locales.



Deux semaines en Azerbaïdjan

[image: ] Jours 1 à 6. Les premiers jours sont similaires au séjour court.

[image: ] Jour 7. Découverte de la région de Gobustan : ses peintures rupestres en plein désert et ses impressionnants volcans de boue. Le site fait généralement l’objet d’une excursion d’une journée depuis Bakou.

[image: ] Jour 8. Remontée vers le nord du pays, en suivant les côtes de la Caspienne. Arrêt à Besh Barmaq, une formation rocheuse en forme de main, lieu de pèlerinage pour les Azéris. Visite des ruines de la forteresse de Chirag. Nuit aux alentours de Tengialti, un petit village à l’entrée de gorges étroites au cœur des montagnes du Caucase.

[image: ] Jour 9. Une ou plusieurs journées peuvent être consacrées à la randonnée aux alentours de Tengialti. Les montagnes environnantes permettent en effet d’aller de village en village, tout en découvrant, au gré de la marche, de magnifiques sites naturels, gorges et cascades.

[image: ] Jours 10 et 11. Expédition vers Khinalig, un village perché qui offre un panorama époustouflant sur le Caucase et où l’on peut découvrir un mode de vie montagnard unique dans le pays. Les routes sont difficiles, et parfois bloquées : un véhicule tout-terrain est nécessaire pour cette aventure, et il faut se renseigner sur l’état des pistes avant de partir de Guba.

[image: ] Jour 12. La ville de Guba mérite un arrêt prolongé, malgré sa taille réduite. De très belles maisons anciennes ornent les rues du bourg, les mosquées offrent un échantillonnage de différents styles architecturaux, les parcs sont très animés. De l’autre côté du fleuve se trouve une étonnante ville juive, avec ses synagogues et un cimetière orné de la croix de David.

[image: ] Jour 13. Arrivée à Nabran, la station balnéaire la plus célèbre du pays, non loin de la frontière du Daghestan. Journée de détente dans cette atmosphère aux forts accents soviétiques. De belles promenades dans la campagne environnante sont également possibles au départ de Nabran.

[image: ] Jour 14. Retour vers Bakou.

Ce séjour peut facilement être prolongé pour les amateurs de marche ou de plage. Les régions de Sheki et de Tengialti se prêtent particulièrement bien à la randonnée.



Séjours thématiques



Les forteresses d’Azerbaïdjan

Carrefour entre Orient et Occident, l’Azerbaïdjan était un passage obligé de la plupart des caravanes de la route de la soie. Et le pays garde encore les traces de ce prestigieux passé. Les amoureux d’histoire qui sont aussi de bons marcheurs pourront donc se lancer à l’assaut des vestiges de cette époque : la vieille ville de Bakou et Sheki, bien entendu, mais également les multiples forteresses perchées dans les montagnes (Chirag, le long de la côte nord, mais surtout les environs de Gakh et Ilisu dans le centre-nord du pays, ainsi que les environs de Sheki). Une façon à la fois ludique et culturelle de découvrir les superbes montagnes du Caucase, tout en ayant des objectifs de randonnée bien définis. Pour la plupart de ces randonnées, la présence d’un guide local est fortement recommandée.



Au carrefour des religions

Majoritairement terre d’islam, l’Azerbaïdjan accueille néanmoins de nombreuses religions, certaines disparues, d’autres encore bien vivantes.

Un séjour centré sur la découverte de cet héritage religieux passera donc par Bakou et ses mosquées anciennes, la péninsule d’Absheron et son temple du feu, Shamakhi et sa mosquée à l’architecture hybride, entre Orient et Occident, Sheki et ses temples païens reconvertis en églises catholiques puis en musées, Kish et son église albanaise, l’une des plus anciennes du pays.

Sans oublier les quelques églises orthodoxes russes ou arméniennes disséminées dans Bakou et quelques-unes des villes principales du pays. Ainsi que les multiples mausolées et lieux de culte musulmans des environs de Bakou, sites parfois teintés de paganisme comme à Besh Barmaq. Un véritable concentré d’histoire des religions.



D’une frontière à l’autre

De nombreux touristes combinent la visite de l’Azerbaïdjan avec celle de la Géorgie et/ou de l’Iran. La route principale qui relie Tbilissi à Bakou permet de découvrir la plupart des sites historiques marquants du pays (Sheki, Shamakhi et Bakou). De Bakou à la frontière iranienne d’Astara, le parcours entraîne le voyageur le long de la Caspienne, à la rencontre des pêcheurs locaux mais aussi des montagnards du sud, aux environs d’Istisu.



Comment partir ?

Les tour-opérateurs proposant des circuits en Azerbaïdjan ne sont pas légion, même s'ils sont de plus en plus nombreux à assurer des séjours dans les pays voisins, Arménie et Géorgie en tête de liste. Le voyage peut coûter relativement cher, dans la mesure où les voyagistes pionniers ne peuvent bénéficier des mêmes tarifs que s'ils envoyaient des dizaines de groupes chaque année. Le point positif étant que les rares agences se lançant dans l'aventure sont en général passionnées par l'un des aspects de la destination (culture, artisanat, nature, treks…) et offrent des prestations de haute qualité.



Partir en voyage organisé



Voyagistes



Spécialistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AMSLAV[image: ]

60, rue de Richelieu (2e)

Paris (France)

✆ 01 44 88 20 40

www.amslav.com

info@amslav.com



Le voyagiste spécialisé sur les pays de l’ancien bloc de l’Est propose un circuit Transcaucasie incluant l'Arménie, la Géorgie et l'Azerbaïdjan (14 jours/13 nuits). Bakou, Absheron et Sheki sont les principales étapes en Azerbaïdjan.
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[image: ] ANN – NOSTALASIE – NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris (France)

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr

M° Tolbiac ou Maison Blanche



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

C'est la référence des grands voyageurs voulant aller en Asie (Asie, Asie centrale et Russie) et en Amérique latine (Amérique centrale et Amérique du Sud) en voyage à la carte ! Connaissant l'Asie et l'Amérique latine comme son propre jardin, ce spécialiste vous conçoit votre voyage sur mesure en Asie et Amérique latine de manière intelligente et astucieuse : l'itinéraire est toujours la version optimale entre vos desiderata, votre style de voyageur, votre budget et la réalité du pays, aucun voyage ne ressemble à un autre. Deux formules pour découvrir l'Azerbaïdjan :  « Préludes », circuits classiques pour découvrir le pays et « Fugues », itinéraires à thèmes pour approfondir son voyage.



		
		
		
	audrey131974 le 14/03/2014
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			Nous préparons 2 voyages : 1 en amérique centrale (guatemala/honduras/belize) et 1 en Asie (Laos/cambodge).
Nous ne sommes pas encore partis avec cette agence mais le concept du sur-mesure nous séduit fortement.
Mes parents ont déjà utilisé 2 fois cette agence et sont enchanté.
Donc nous vous raconterons ! 
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36, Quai Arloing (9e)

Lyon (France)

✆ 04 72 53 24 80

www.atalante.fr

lyon@atalante.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h et le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Atalante est spécialisée dans les voyages à pied. Trekking de haut niveau ou simples promenades dans les campagnes, il y en a pour toutes les conditions physiques. Ils s'attachent à faire découvrir à leurs clients des régions du monde aux modes de vie préservée, riches de traditions et de cultures uniques.


Autres adresses : Bruxelles : Rue César Frank, 44A, 1050. +32 2 627 07 97. • Paris, 18 rue Séguier, 75006, fond de cour à gauche, 1er étage. 01 55 42 81 00.


		
		
		
	bakapi le 24/04/2009
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			Nous sommes partis en Tanzanie avec Atalante, c'était super ! Le guide parlait bien français, l'équipeme,nt fourni de très bonne qualité.. RAS sinon allez-y ! 

		
		






[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris (France)

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Un séjour à Bakou et un itinéraire de 9 jours entre Bakou et Tbilissi. Comme toujours avec Voyageurs du Monde, ces deux programmes sont modifiables dans le contenu, dans la durée et dans la variété des activités. Du sur mesure efficace, bien utile dans un pays si peu prisé des voyagistes.



		
		
		
	schoufy le 18/05/2011
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			Voyagez avant de partir : le pari est gagné !  !  ! Un voyage touhjours sur mesure, des conseillers formidables et un hébergement et choix d'activités toujours au top.... Si nous pouvions être testeur de leurs voyages nous aurions déjà signés depuis bien longtemps...

		
		





Généralistes




[image: ] NOUVELLES FRONTIÈRES

France

✆ 0 825 000 747

www.nouvelles-frontieres.fr



Nouvelles Frontières, un savoir-faire incomparable depuis plus de 50 ans. Des propositions de circuits, d’itinéraires à la carte, des séjours balnéaires et d’escapades imaginés et construits par des spécialistes de chaque destination.




Réceptifs




[image: ] AZERBAIDJAN 24[image: ]

81 Qarayev Street

BAKOU

✆ + 994 55 731 5637 / +44 2033 22 77 51

www.azerbaijan24.com

office@azerbaijan24.com



Des tarifs négociés auprès de beaux hôtels de la vieille ville et de la ville européenne à Bakou, des facilités pour obtenir les billets d'avion, tickets de train et visas : une agence efficace et parfaitement anglophone. Spécialisée dans les éco-tours, l'ornithologie et les treks dans le Caucase, Azerbaidjan 24 propose des services fiables et un accompagnement de qualité. Les circuits culturels sont toujours agrémentés de découvertes d'artisanat ou de gastronomie locale.





[image: ] AZINTOURIST[image: ]

126 Heydar Aliyev pr.

BAKOU

✆ +994 12 316 86 44 / +994 12 564 69 33

www.azintourist.com

office@azintourist.com



Visites guidées de Bakou, excursions à Gyanja et Sheki, réservations d’hôtels… Cette petite agence pourra vous fournir quantité de services avant et pendant votre voyage. Les tarifs sont néanmoins un peu élevés.





[image: ] CASPIAN TRAVEL[image: ]

101 Nizami Street

BAKOU

✆ +994 12 498 25 08

www.caspiantravel.com

info@caspiantravel.com



Propose surtout des séjours en Europe aux Azerbaïdjanais mais possède également de nombreux contacts dans le pays pour organiser votre séjour à Bakou et dans les environs (Absheron et Gobustan). Réservation d'hôtels et de chauffeurs à tarifs négociés est devenue monnaie courante pour cette petite agence.





[image: ] GLOBAL TRAVEL AGENCY[image: ]

21 avenue Azerbaidjan

BAKOU

✆ +994 12 498 98 13

www.globaltravel.az

tourdep@bcdtravel.az



Cette agence organise des tours classiques en Azerbaïdjan et peut également arranger des combinaisons avec le Kazakhstan, le Turkménistan, l'Ouzbékistan et la Russie. Location de voitures, guides polyglottes.




Sites comparateurs et enchères




[image: ] JETCOST

France

www.jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] LILIGO

France

✆ 01 45 153 170

www.liligo.com

feedback@liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voiture mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence… Le site comprend aussi deux thématiques :  « week-end » et « ski ».




Partir seul



En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Bakou : 600 € (700 € en haute saison/ 500 € en basse saison). A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. La compagnie la moins chère est évidemment la compagnie nationale Azal, qui assure trois rotations hebdomadaires minimum avec Paris. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ !




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM

France

✆ 0892 490 125

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com




Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de vacanciers chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, les voyageurs ont droit jusqu’à 600 euros d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle : devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu de passagers parviennent en réalité à se faire indemniser.

[image: ] La solution ? air-indemnite.com, pionnier et leader français depuis 2007, simplifiera toutes les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi de la procédure, versement des indemnités : air-indemnite.com s’occupe de tout et obtient gain de cause dans 9 cas sur 10. air-indemnite.com se rémunère uniquement par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !





Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AEROFLOT

France

✆ 0805 98 0010

www.aeroflot.com



Site disponible en français.

Au départ de Paris CDG, la compagnie aérienne russe dessert Bakou plusieurs fois par semaine via Moscou.





[image: ] AIR FRANCE

Invalides

2, Rue Robert Esnault-Pelterie (7e)

Paris (France)

✆ 0892 70 26 54 / 3654

www.airfrance.fr



Un vol direct et quotidien permet de relier Paris CDG à Bakou. Près de 5 heures sont nécessaires pour relier les deux capitales.





[image: ] AUSTRIAN AIRLINES GROUP

France

✆ 0 820 816 816

www.austrian.com



La compagnie autrichienne propose plusieurs vols par semaine entre Paris et Bakou via Vienne.





[image: ] TURKISH AIRLINES

France

✆ 0 825 800 902



La compagnie turque programme plusieurs vols par jour entre Paris CDG et Istanbul. Vous pourrez ensuite rejoindre Bakou depuis Istanbul.



		
		
		
	courrier le 14/08/2009
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Au départ de Paris comme de Lyon pour Addis (Ethiopie), les vols par la Turkish avec escale à Istanbul sont à de très bon prix. A retenir.

François Jean ( Villefranche sur Saône)

		
		





Aéroports




[image: ] BEAUVAIS

France

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com






[image: ] BORDEAUX

France

✆ 05 56 34 50 50

www.bordeaux.aeroport.fr






[image: ] GENÈVE

Suisse

✆ +41 22 717 71 11

www.gva.ch






[image: ] LILLE-LESQUIN

France

✆ 0 891 67 32 10

www.lille.aeroport.fr






[image: ] LYON SAINT-EXUPÉRY

France

✆ 08 26 80 08 26

www.lyonaeroports.com

communication@lyonaeroports.com






[image: ] MARSEILLE-PROVENCE

France

✆ 0 820 811 414 / 04 42 14 14 14

www.marseille.aeroport.fr

contact@airportcom.com






[image: ] MONTPELLIER-MÉDITERRANÉE

France

✆ 04 67 20 85 00

www.montpellier.aeroport.fr

rh@montpellier.aeroport.fr






[image: ] MONTRÉAL-TRUDEAU

Canada

✆ +1 514 394 7377 / +1 800 465 1213

www.admtl.com






[image: ] NANTES-ATLANTIQUE

France

✆ 0 892 568 800

www.nantes.aeroport.fr






[image: ] PARIS ORLY

France

✆ 39 50 / 0 892 56 39 50

www.aeroportsdeparis.fr






[image: ] PARIS ROISSY – CHARLES-DE-GAULLE

France

✆ 39 50 / +33 1 70 36 39 50

www.aeroportsdeparis.fr






[image: ] QUÉBEC – JEAN-LESAGE

Canada

✆ +1 418 640 3300 / +1 877 769 2700

www.aeroportdequebec.com




		
		
		
	anthondylan le 01/12/2010
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			TRES BIEN

C'EST A VOIR BEAUCOUP DE BONS SOUVENIRS ET SURTOUT DES GENS CHARMANTS AVEC UN ACCENT QUI FAIT RIRE TRES SOUVENT

		
		






[image: ] STRASBOURG

France

✆ 03 88 64 67 67

www.strasbourg.aeroport.fr

information@strasbourg.aeroport.fr






[image: ] TOULOUSE-BLAGNAC

France

✆ 0 825 380 000 / 01 70 467 474

www.toulouse.aeroport.fr





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

France

www.easyvols.fr

contact@easyvoyage.fr






[image: ] MOMONDO

France

www.momondo.fr



Comparez les vols et les hôtels les moins chers avec Momondo, un comparateur de prix danois qui interroge plusieurs centaines de compagnies aériennes. Principal concurrent de Skyscanner, Momondo n'est pas une agence de voyages, mais un moteur de recherche de billets d'avion principalement : c'est un service gratuit, aucun billet n'est vendu sur le site.




Location de voitures




[image: ] ALAMO – RENT A CAR

France

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus d'1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.
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✆ 01 73 79 27 21

www.travelercar.com

contact@travelercar.com



Service disponible aux aéroports de Roissy-CDG, Orly et Beauvais.

TravelerCar est une plateforme d'économie du partage appliquée à la voiture. L'idée qui préside à ce service innovant est finalement assez simple : voyager futé, faire des économies et agir éco-responsablement en mutualisant l'usage de votre voiture durant vos vacances. Vous contactez TravelerCar en amont afin de rendre votre véhicule disponible à la location pendant la durée de votre voyage. TravelerCar s'occupe de tout (prise en charge de la voiture sur un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne de votre voiture sur l'interface de location, gestion de la location et des paiements, assurance tous risques, remise de la voiture à l'aéroport le jour de votre retour, etc.). Quand bien même votre voiture ne serait pas louée, ce service vous permet non seulement de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer par la case transports en commun ou taxi mais aussi de ne pas payer de parking à l'aéroport pour la période de votre voyage ! Vous pourrez également louer une voiture sur l'interface TravelerCar.com, à des tarifs souvent très avantageux par rapport aux loueurs habituels.




Séjourner



Se loger




[image: ] AIRBNB

France

www.airbnb.fr



Créée en Californie en 2008, cette société de location de chambres, appartements et autres types de logements meublés entre particuliers a la cote. Ce concept simple fonctionne dans plus de 34 000 villes partout dans le monde. Par le biais d’Airbnb, on peut louer pour quelques jours une chambre chez le propriétaire, une maison ou, pourquoi pas, une villa à la plage. Tout se passe directement sur Internet où l’on accède aux petites annonces affichant plusieurs photos et informations pratiques fournies directement par les propriétaires. La recherche est lancée par localité, selon les dates et le type d'infrastructure souhaités. Les résultats apparaissent pointés sur la carte de la ville, ce que facilite le repérage par quartier. Hôtes et clients peuvent échanger et se renseigner sur leurs espaces personnels respectifs, car le site est une sorte de réseau social (il faut s’identifier pour conclure une transaction). Après un séjour, il est possible de laisser sur la page de l'annonce des commentaires visibles à tous. Tout est indiqué et rédigé en français, et l’entreprise possède un bureau à Paris. Ils garantissent ainsi le sérieux des offres et une assistance aux loueurs et aux clients. Un bon moyen pour trouver des logements inusités et charmants et parfois même de se sentir accueilli comme chez soi !




Hôtels

L’Azerbaïdjan développe plusieurs réseaux d'hôtellerie de différentes gammes. D'une part, le parc hôtelier légué par les Soviétiques est peu à peu rénové, ce qui permet de loger pour un budget moyen dans presque toutes les villes de province. D'autre part, sur la péninsule d'Absheron et le long du littoral caspien se développent les resorts de luxe pour ceux qui visent le farniente au bord de la mer.

A Bakou, la situation hôtelière est très différente de celle du reste du pays. La plupart des établissements récents de la ville ont été construits pour accueillir les entrepreneurs pétroliers. Et une grande vague de construction a également vu l'inauguration de très nombreux établissements haut de gamme lors de l'Eurovision en 2012. Les hôtels de luxe sont effectivement largement plus nombreux que les guesthouses pour voyageurs à petit budget. A Bakou le logement est donc onéreux, et il faut prévoir un budget « hébergement » important si l’on prévoit de s’y attarder plusieurs jours. Réserver via une agence locale vous permettra certainement de profiter de tarifs négociés.




Villages de vacances

C’est la structure hôtelière la plus développée dans les zones un peu touristiques du pays. Ces complexes se présentent en général sous la forme de bungalows répartis dans un parc. Ils sont équipés de restaurants et souvent dotés de quelques installations sportives ou de loisirs. La plupart ont choisi des sites naturels très agréables et ont souvent été construits avec un souci esthétique évident (chalets en bois notamment) qui évoque les datchas russes. D’autres sont bétonnés et bruyants… Les tarifs sont très variables en fonction des prestations offertes.






Chambres d'hôtes

La formule commence à se répandre dans le pays : pour profiter de la manne financière représentée par le tourisme naissant, les Azéris pratiquent le système de bed & breakfast. Dans certaines petites villes ou dans les villages, le logement chez l’habitant est la seule solution : les maisons sont en général grandes, bien entretenues et très agréables, avec une chambre ou plus réservée pour les invités. Le logement chez l’habitant revient en général moins cher qu’une nuit à l’hôtel, et favorise en outre de belles rencontres ainsi que le partage de moments de vie familiale.



Campings

Le camping n’est pas vraiment répandu en Azerbaïdjan, puisqu’on trouve des bungalows pour touristes dans la plupart des endroits propices à la randonnée et donc au camping. 
Il n’existe cependant aucune règlementation interdisant cette pratique, et l’on peut facilement planter sa tente dans les montagnes dépeuplées du nord-est du pays. Il faut cependant faire attention à ne pas trop s’approcher des zones sensibles : Daghestan au nord-est et zone d’occupation arménienne à l’ouest. Les touristes sont déjà légèrement suspects dans ces régions, alors un touriste partant seul dans la montagne pendant plusieurs jours !



Se déplacer


[image: ]

Se déplacer - Autocar sur la route entre Gakh vers Ilisu.

© Sylvie FRANCOISE





Avion

Les lignes intérieures azéries sont extrêmement limitées, ce qui s’explique, bien entendu, par la taille du pays. Les seuls vols intérieurs forment un triangle entre Bakou, Gyanja et Nakhchivan. La première liaison n’est pas vraiment intéressante, compte tenu de la faible distance entre Bakou et Gyanja (350 km, qui sont très vite parcourus en voiture ou en bus). En revanche, la voie des airs est la seule possible pour aller directement de Bakou ou Gyanja jusqu’à Nakhchivan (sans passer par un pays tiers).




[image: ] AZAL (AZERBAÏDJAN AIRLINES)[image: ]

84 Nizami Street

BAKOU

✆ +994 12 598 88 80

www.azal.az

info@swtravel.az



Autre adresse : Egalement un comptoir à l'aéroport Heydar Aliyev. Tél : +994 12 497 26 00, booking@azal.az



Bus

Le réseau de bus local est très performant, et l’on est souvent surpris de tomber nez à nez avec un bus de ligne sur une toute petite route de montagne. Ils permettent de se rendre à peu près partout dans le pays et sont en général plus rapides que les trains pour les mêmes destinations.



Train

Le réseau ferroviaire azéri est relativement bien développé en terme de kilométrage de lignes. Mais les trains sont très lents, souvent bien moins efficaces que les bus pour le même trajet. Si l’on a le temps et que l’on veut admirer un paysage défilant à 30 ou 50 km à l’heure, le train est cependant un bon moyen pour découvrir l’Azerbaïdjan !

Les lignes intérieures fonctionnent de la même manière et sont rarement pleines (le bus est souvent plus rapide que le train en Azerbaïdjan). Il est ainsi possible d’acheter son billet 1 heure avant le départ, sans trop de risque.



Voiture

Un réél effort a été fait ces dernières années en ce qui concerne la construction et la rénovatin de routes, et même certains villages très reculés sont aujourd'hui bien plus facilement accessibles qu'auparavant. La location d’une voiture peut être une bonne option pour ceux qui souhaitent rayonner hors des sentiers battus et sortir des chemins plus fréquentés. Une voiture « normale » est amplement suffisante pour la plupart des destinations, mais un véhicule à quatre roues motrices est en revanche nécessaire pour sillonner les montagnes. A Bakou, les voitures roulent à un train d’enfer, en faisant des manœuvres parfois très surprenantes… Il est souvent plus prudent d’avoir recours à un chauffeur local, qui, certes, conduira de façon aussi farfelue que les autres Azéris, mais qui aura l’avantage de connaître les « règles » locales de circulation.



Taxi

Le taxi est un mode de déplacement très prisé sur les courtes comme sur les longues distances. Plus cher que les minibus locaux mais plus rapides, ils partent une fois fait le plein de 4 passagers et le coût de la course est divisé entre les occupants. Bien sûr, si vous êtes pressés, rien ne vous empêche de payer pour l'ensemble du véhicule, c'est d'ailleurs certainement ce tarif que l'on vous annoncera dès le départ, à vous de négocier ensuite…



Deux-roues

Vélo et motos ne sont pas des modes de locomotion encore très développés en Azerbaïdjan. On voit bien quelques motos à Bakou et des vélos en province, mais rien à espérer côté location. Pour les vélos, tentez votre chance auprès de voyagistes spécialisés en escapades sportives, ils seront à même de vous trouver du matériel digne de ce nom.



Auto-stop

L'auto-stop n'est pas une pratique très répandue dans le pays. Vous pouvez tenter votre chance et tomber sur un curieux, mais la plupart du temps il vous faudra négocier le tarif. Faites-le avant d'embarquer ! Pour stopper les véhicules, inutile de faire des figures avec votre pouce levé, abaissez plutôt votre bras au passage de la voiture que vous souhaitez arrêter.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Mosquée de Bakou.

© Elnur – Fotolia





L'Azerbaïdjan en 20 mots-clés

Albanie

Du IVe siècle av. J.-C. jusqu’au VIIe siècle de notre ère, une grande partie de la zone géographique correspondant aujourd’hui à l’Azerbaïdjan était appelée « Albanie ». Ce terme, signifiant à l’origine « montagnes », était appliqué à la région du Caucase et à ses environs immédiats, recouvrant un espace bien éloigné de l’Albanie contemporaine. Le mot peut aujourd’hui porter à confusion : ainsi une église dite « albanaise » (notamment dans la ville de Kish) n’a aucun lien avec l’Albanie actuelle, mais cet adjectif est une référence à la période de sa construction, le monument pouvant donc être daté de l’époque où cette partie de l’Azerbaïdjan était appelée Albanie.

Caravansérail

Héritage de la route de la soie, les caravansérails sont toujours très vivants dans les villes azéries. Les plus beaux se trouvent à Bakou et à Sheki, où ils ont été reconvertis en restaurants ou en hôtels, ce qui a permis leur conservation et leur entretien. Simples relais routiers à l’origine, les caravansérails sont par la suite devenus de vastes édifices pouvant abriter de nombreuses activités : commerces, banques, bains, mosquées… Leur architecture est cependant demeurée inchangée : des pièces basses et voûtées, réparties sur un rez-de-chaussée et parfois un étage, s’ouvrent sur une vaste cour centrale, souvent rafraîchie par une petite fontaine. Les caravansérails restaurés d’Azerbaïdjan, avec leurs tapis épais et leur ambiance feutrée, permettent un véritable voyage dans le temps, en l’espace d’une soirée ou d’une nuit. On s’attendrait presque à voir les chameaux surgir dans l’embrasure des portes !

Caspienne

Ses plages font le délice des touristes et des vacanciers, mais la mer Caspienne représente bien plus qu’un potentiel touristique pour l’Azerbaïdjan : elle est l’une des ressources économiques principales du pays, et son intérêt géostratégique est évident dans la région. Près de 90 % du caviar mondial provient de ce lac qui voudrait bien être considéré comme une mer. Et les réserves pétrolières sous-marines sont une manne économique potentielle pour l’Azerbaïdjan. La Caspienne cependant est également un sujet de tension entre les pays riverains (Iran, Azerbaïdjan, Russie, Kazakhstan et Turkménistan), qui ne s’entendent pas toujours sur la définition de leurs eaux territoriales, et n’arrivent que rarement à se concerter pour mener des actions communes, notamment en termes de protection de l’environnement. L’exploitation pétrolière et les industries chimiques et métallurgiques des côtes entraînent une très forte pollution des eaux de la Caspienne, qui pourrait menacer à court terme la production de caviar. De plus, le niveau de l’eau monte régulièrement depuis près de 30 ans (+ 2,2 m entre 1978 et 2004), entraînant de graves dégâts dans les constructions et industries de bord de mer. Malgré les programmes internationaux qui tentent de trouver des solutions aux problèmes environnementaux, l’équilibre de la Caspienne est aujourd’hui gravement menacé.

Caviar

Près de 90 % du caviar mondial est issu de la mer Caspienne, et l’exploitation des œufs d’esturgeon est une activité commerciale très lucrative pour les cinq pays riverains. Parmi les différentes variétés de caviar, la plus réputée est représentée par les petits œufs gris du béluga. Malheureusement, l’exploitation du caviar a été victime de son succès : en 20 ans, le nombre d’esturgeons de la Caspienne est passé de 142 à 12 millions, entraînant des mesures de protection de la part des pays producteurs. Ainsi, une grande écloserie a ouvert en Azerbaïdjan fin 2003, qui permet au pays de relâcher tous les ans dans la mer près de 30 millions d’alevins. De même, des quotas saisonniers sont adoptés ponctuellement afin de permettre la reproduction des poissons. Mais le braconnage reste très actif, encouragé par les prix élevés de vente du caviar, même au marché noir.

Communisme

Le communisme est indissociable de l’histoire de l’Azerbaïdjan contemporain. Mis sous tutelle soviétique en 1920, le pays a subi le joug de l’URSS pendant plus de 70 ans. Acquise au prix de violentes manifestations, qui ont fait de nombreux morts dans le pays, l’indépendance a été suivie d’une période de troubles politiques intenses, accentués par le conflit avec l’Arménie. Le pays n’a réussi à se stabiliser qu’avec l’arrivée de Heydar Aliyev, ancien chef du KGB local et ancien membre du Politburo soviétique ! L’Azerbaïdjan garde encore de nombreuses traces, à la fois économiques et sociales, de cette longue période soviétique. Ainsi, les cadavres rouillés des complexes industriels de Sumgayit rappellent le rôle majeur de l’Azerbaïdjan dans l’approvisionnement pétrolier et chimique de l’URSS. Et les tuyaux désormais laissés à l’abandon dans les campagnes évoquent un temps révolu où chaque maison et chaque ferme avait accès au gaz soviétique.

Feu

Présent sur les armoiries du pays, le feu est indissociable de la culture et de la géographie azéries. Le terme même d’Azerbaïdjan signifierait « terre de feu » en persan, probablement en référence à la combustion naturelle des poches de gaz qui provoquent des flammes spontanées à la surface de la terre. Le pays a également été le lieu d’épanouissement d’un culte du feu, dont on peut aujourd’hui encore visiter les temples, notamment celui de la ville de Surakhani, proche de Bakou.

Forteresses

L’Azerbaïdjan, victime de nombreuses invasions au cours de son histoire, s’est progressivement doté d’un imposant système défensif, comprenant murs et forteresses, châteaux et tours de guet. Les plus impressionnants de ces monuments se trouvent dans les zones montagneuses, notamment dans le Grand Caucase, au nord-ouest du pays. Construites pour la plupart entre le IIe siècle av. J.-C. et le Moyen Age, ces forteresses sont classées en trois catégories, selon leurs caractéristiques techniques et leur situation géographique : forteresses Koroglu, tours de la Vierge et forteresses Gavur. Sur les douzaines de fortifications que comptait le pays, et qui sont répertoriées dans les archives historiques, seules quelques-unes sont encore debout. Elles constituent de beaux objectifs de promenades et trekkings, à l’instar de la tour de Gelersen-Gerersen, dont le nom signifie « viens et vois ».

Hammam

Les hammams, ces bains publics que l’on trouve dans les villes de déserts, sont une véritable touche d’Orient en Azerbaïdjan. D’architectures diverses, modestes ou somptueux, dans les grandes villes ou les bourgades de province, les hammams ont à la fois une fonction sanitaire et un rôle social. Les habitants du quartier s’y retrouvent et échangent les dernières nouvelles, tout en se trempant dans l’eau chaude et en buvant du thé… Une prise de contact originale avec la culture locale ! Quant aux anciens hammams de Bakou, dont la plupart ont été reconvertis en magasins, ils permettent encore de découvrir l’architecture si particulière de ce genre d’établissements.

Islam

Officiellement Etat laïc, l’Azerbaïdjan est majoritairement peuplé de musulmans. L’islam pratiqué dans le pays est très ouvert : les lieux de culte accueillent les non-croyants, les femmes ne sont en général pas voilées, la plupart des restaurants et cafés servent de l’alcool… Introduit en Azerbaïdjan au VIIe siècle, au moment des invasions arabes, l’islam s’est épanoui dans le pays avant d’être contrôlé d’une main de fer par les Soviétiques, qui ont fermé la plupart des mosquées et presque toutes les écoles religieuses. La réouverture des mosquées depuis les années 1990 a permis un renouveau de la pratique religieuse, mais celle-ci se fait dans le cadre d’un Etat laïc modéré. La culture islamique n’en est que plus accessible pour les non-musulmans, et ce n’est pas le moindre des attraits du pays.

Mugam

Cette forme musicale caractéristique de l’Azerbaïdjan est née au Moyen Age, dans les premiers centres urbains du pays. Le mugam est un mélange de chants et narrations improvisés et de musiques aux mélodies dansantes. Les chanteurs peuvent ainsi se mesurer dans des concours d’improvisation très populaires (une tradition qui influence d’ailleurs la musique rap contemporaine dans le pays !). Malgré la large part laissée à l’inventivité, le mugam reste une forme musicale relativement codifiée, puisqu’il en existe sept formes différentes, chacune étant à son tour divisée en parties bien distinctes. En novembre 2003, l’Unesco a classé le mugam dans la catégorie des « chefs-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de l’humanité ».

Nagorno Karabakh (Haut-Karabakh)

Cette région située à l’est de l’Azerbaïdjan a malheureusement fait la Une de l’actualité internationale au début des années 1990, lorsque les armées azéries et arméniennes sont entrées en conflit. L’enjeu de cette guerre était (et est toujours puisque les deux pays ne sont techniquement que dans une situation de cessez-le-feu, sans qu’aucun accord de paix n’ait encore été signé) représenté par les régions montagneuses du Haut-Karabakh (Nagorno signifiant « Haut »), jusqu’alors région autonome azérie, mais avec une population majoritairement arménienne. Depuis 1994, des échauffourées ont régulièrement lieu entre les deux armées le long de la ligne de front, mais l’Arménie occupe toute la région, qui représente environ 16 % du territoire azéri. Sur les cartes officielles du pays, la zone d’occupation n’est pas indiquée ; elle est pourtant totalement inaccessible pour les Azéris comme pour les étrangers. Le conflit du Haut-Karabakh pose un grave problème politique, économique et social en Azerbaïdjan, qui peine notamment à régler la question des réfugiés, dont certains vivent dans des camps de tentes depuis près de 10 ans.

Navrouz

Il s’agit de la fête nationale la plus populaire du pays, l’équivalent du Nouvel An qui est célébré lors de l’équinoxe de printemps, les 20 et 21 mars. Les festivités commencent en fait un mois plus tôt, puisque chaque mercredi précédant le Nouvel An est consacré à l’un des éléments fondamentaux : eau, feu, terre et air. Le 20 mars au soir, les familles se réunissent pour un repas dont le menu traditionnel symbolise les sept bienfaits devant être apportés par la nouvelle année : vérité, justice, bonnes pensées, bonnes actions, prospérité, vertu, immortalité et générosité. Après le dîner familial, des feux de joie sont allumés un peu partout dans le pays, et les jeunes sautent au-dessus, selon un rituel censé apporter la purification. Novruz Bayram est l’une des plus anciennes fêtes du pays, puisqu’elle daterait du VIe siècle av. J.-C., avant même l’apparition des cultes zoroastriens.

Pétrole

Le pétrole est indissociable de l’histoire contemporaine de l’Azerbaïdjan : au tout début du XXe siècle, l’Azerbaïdjan produisait près de la moitié du pétrole mondial ! L’exploitation de cette précieuse ressource modèle les paysages à la fois urbains et ruraux du pays. Ainsi la ville de Bakou porte encore les marques du premier boom pétrolier, datant de la deuxième moitié du XIXe siècle : les maisons de maître à l’architecture européenne rappellent que les compagnies pétrolières internationales s’étaient massivement implantées dans la capitale à cette époque. Et les campagnes environnantes, notamment dans la péninsule d’Absheron, sont aujourd’hui encore transformées en champs de pétrole, s’étendant parfois à perte de vue !

Un deuxième boom pétrolier a eu lieu depuis l’indépendance du pays, et plus précisément depuis 1994. Les grandes compagnies pétrolières internationales (et notamment BP) ont alors afflué dans le pays, les maisons de maître étant cette fois-ci remplacées, comme signes extérieurs de richesse, par d’énormes 4x4 flambant neufs. Le pétrole est une ressource majeure pour le pays, puisqu’il représente plus des deux tiers des exportations du pays et pèse pour plus de la moitié du budget du pays. Les réserves de l’Azerbaïdjan atteignent entre 7 et 15 milliards de barils, et le pays espère doubler sa production dans les 10 ans à venir, ce qui en ferait la deuxième zone inexploitée la plus importante au monde, après l'Irak.

Soie

Cette « invention chinoise » aurait été découverte par hasard, il y a plus de 4 500 ans, par une princesse chinoise. La « laine sérique », comme l’appelèrent les Romains, séduisit autant les nomades que les sédentaires. Pendant presque 3 000 ans, l’empire du Milieu a su conserver le secret et le monopole de sa fabrication. Le commerce fructueux avec l'Occident poussait les caravanes à traverser l'Asie centrale puis l'Iran. De là, elles gagnaient Bakou puis Shemekhi et Sheki avant de pénétrer en Géorgie. En Azerbaïdjan, la petite ville de Sheki a conservé de nombreuses traces de cette époque, avec notamment deux caravansérails et une fabrique produisant une soie d'excellente qualité.

Superstitions

Avant l’arrivée de l’islam, le pays était de tradition animiste qui allait bien au-delà du culte du feu. Certaines de ces anciennes croyances restent ancrées parmi la population locale, et surtout rurale, tout en étant désormais mélangées avec une culture musulmane. Le site naturel de Besh Barmaq en est un bon exemple. Outre ces croyances liées à la nature, les Azéris ajoutent foi à toutes sortes de superstitions, somme toute très peu différentes de nos chats noirs ou de nos vendredis 13. Ainsi, une démangeaison de la main droite porte chance, alors que la même chose à la main gauche annonce l’endettement. Une oreille droite qui rougit, c’est signe que l’on dit du bien de vous, mais si c’est l’oreille gauche, les propos sont tout sauf flatteurs. Se couper les ongles la nuit raccourcit la durée de vie. Et un rêve dans lequel apparaît un cheval a toutes les chances de se réaliser…

Tapis

L’Azerbaïdjan est réputé pour ses tapis, dont la tradition remonterait au IXe siècle av. J.-C. Les tapis azéris ont connu leur heure de gloire au Moyen Age, période durant laquelle ils étaient exportés un peu partout dans le monde, et auraient même inspiré des artistes européens. La période soviétique, qui a imposé une mécanisation de la production, a entraîné la baisse de la manufacture artisanale durant une grande partie du XXe siècle. Depuis l’indépendance, les petites productions locales et familiales ont peu à peu repris dans le pays. On distingue quatre grandes familles de tapis azéris, en fonction de leur zone géographique, qui influence les motifs utilisés : Guba-Shirvan, Gyanja-Gazakh, Karabakh (aujourd’hui en zone occupée arménienne) et Tabriz (en Iran).

Thé

Le thé, qui se dit tchaï en azéri, est une véritable institution. Il est le premier signe de l’hospitalité d’une famille, qui servira un verre de thé à son invité dès que celui-ci aura franchi le seuil de la maison. Il est un facteur de convivialité dans les multiples maisons de thé du pays, qui abondent dans les rues de Bakou, et les moindres petits relais routiers de la campagne. Il est le compagnon incontournable de tout repas. Bref, le thé fait partie de tous les instants de la vie sociale et quotidienne azérie ! Il est généralement consommé très fort, avec du sucre et une tranche de citron.

Vin

Les vins du Caucase sont réputés pour leur douceur un peu sucrée, et ceux d’Azerbaïdjan ne font pas exception à la règle, bien qu’ils soient un peu moins réputés que les vins géorgiens. La production viticole était une activité traditionnelle de la plaine azérie, et notamment de la région de Shamakhi et Gyanja, mais la politique de lutte contre l’alcoolisme menée par Gorbatchev dans les années 1980 a eu raison de la grande majorité des vignes du pays. La production reprend doucement dans la région d’Ismayilli, mais la plupart des vins sont actuellement importés de Géorgie ou de Moldavie. Les autres alcools populaires sont la bière (il existe de nombreuses brasseries dans le pays) et la vodka, héritage soviétique.

Yéraz

Ce terme est en fait une contraction de l’expression « Azéris d’Erevan ». Il est utilisé, notamment à Bakou, pour désigner les Azéris qui habitaient en Arménie, dans le Haut-Karabakh ou dans les régions limitrophes, et qui ont dû quitter leurs terres ou leur ville pour se réfugier en Azerbaïdjan, loin des troupes arméniennes.

Zoroastrisme

Le mazdéisme fut pratiqué par les tribus aryennes qui peuplaient l’Asie centrale occidentale et l’Iran dès le IIe millénaire avant notre ère. Cette religion polythéiste reconnaissait Ahura Mazda comme le plus puissant des dieux. Ses rites étaient réalisés par des mages qui pratiquaient le culte du feu purificateur et des sacrifices rituels d’animaux. On connaît très mal la vie de Zarathoustra (de l’iranien Zarathushtra), appelé autrefois Zoroastre (du grec Zôroastrès). Il serait né vers l’an 1000 av. J.-C. en Iran oriental, au Khorezm ou en Sogdiane. Fondateur du zoroastrisme et réformateur du mazdéisme, il s’opposa au sacrifice rituel et au culte de Haoma, le dieu qui donne la force grâce à une boisson enivrante. Le zoroastrisme glorifie le dieu du bien, Ahura Mazda, le seigneur sage, et la lutte qui oppose Spenta Manyu, l’Esprit saint, au destructeur Ahriman. Il conçoit l’univers comme la lutte de deux principes, le Bien et le Mal, s’opposant comme le jour et la nuit, le chaud et le froid. Les textes sacrés sont regroupés dans L’Avesta, le livre sacré zoroastrien contenant les gâthâ, les poèmes liturgiques composés par Zoroastre. Le temple du feu de la péninsule d'Absheron est une occasion unique d'en apprendre plus sur cette religion aujourd'hui presque disparue.




Faire – Ne pas faire


Règles de comportement

Rien de particulier à signaler dans cette rubrique si ce ne sont les traits communs aux pays musulmans. Dans le pays, on prendra garde, pour les femmes, à se couvrir la tête d'un foulard, en particulier pour la visite des mosquées ; et les tenues, hors les moments de randonnées, devront exclure les manches courtes et les shorts. Vous ne risquez rien en vous habillant de la sorte bien entendu, mais vous pourriez choquer quelque peu les esprits et vous priver de contacts potentiels avec la population. A Bakou, la situation est différente et vous pourrez tout à loisir vous vêtir de shorts, minijupes et tee-shirts sans aucun souci du qu'en-dira-t-on.

Photographies

Mis à part les zones et bâtiments militaires, les terminaux pétroliers et les chantiers navals, et quelques bâtiments officiels, vous pourrez photographier ce que bon vous semble en Azerbaïdjan. La population est en général amusée ou fière d'être prise en photo, mais ne vous aventurez pas à tirer des portraits sans en avoir préalablement demandé l'autorisation auprès de l'intéressé.

Dans les discussions

Tous les sujets peuvent être abordés en Azerbaïdjan, mais pas toujours avec la même perception qu'en Occident. Si vous vous lancez à critiquer le président Aliyev ou feu son père, à épingler la liberté de la presse dans le pays ou à évoquer la situation des droits de l'Homme, vous risquez fort de ne pas vous faire que des amis. Vous n'êtes pas là pour donner des leçons, apprenez plutôt à écouter le point de vue de la population et à cerner les mœurs, les idées et les manières de penser de ceux que vous côtoyez. Sachez qu'une grande curiosité anime les Azerbaïdjanais, alors n'hésitez pas à raconter également tout ce que vous connaissez de votre propre pays.

Petits cadeaux

Selon les règles de l'hospitalité musulmane, vous serez souvent très chaleureusement accueilli par la population au cours de vos visites dans le pays. Bien souvent, cette hospitalité se passe de rapports financiers, mais un petit cadeau, sans jamais être exigé, pourra être le bienvenu, en particulier à l'intérieur de l'Azerbaïdjan, où le niveau de vie est inférieur à celui de Bakou. Il y a les cadeaux utiles (crayons, cahiers, vêtements, torche électrique…), mais vous ferez également plaisir en régalant votre hôtes d'un échantillon de parfum parisien, de cartes postales ou même de photographies personnelles.
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